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Causerie inaugurale de la saison 2008-2009 et ouverture du Cycle Calvin

Claude BATY

Président de la Fédération Protestante de France

« Calvin, inventeur d’un christianisme à la française ? »

60 personnes présentes

Nous sommes en avance car l’année Calvin est 2009 (500ème anniversaire de la naissance du Réformateur). 

Calvin était un homme modeste. Né en 1509 et mort à 55 ans. Les étudiants allant à Genève pour l’écouter alors qu’ il venait de mourir, vont au cimetière et pensent trouver une tombe magnifique, mais ne trouvent qu’un monticule de terre.

C. Baty fait état de la difficulté de parler de Calvin aujourd’hui. On risque l’anachronisme.

Il y a eu une critique sévère des missionnaires qui apportaient leur culture et amenaient également les personnes locales à perdre une partie de la leur. On ne peut pas juger du passé avec nos idées de maintenant.
Pour Calvin on est dans une civilisation, une culture qui est loin de la nôtre.

Si Calvin a une influence encore aujourd’hui, c’est grâce à sa formulation de la doctrine chrétienne. Nous sommes au début du 16ème siècle. Luther c’est un siècle avant. Les lumières sont passées par là. Il y a une effervescence, une attente sur le plan spirituel. Calvin sera capable de formuler de manière originale la doctrine chrétienne sans faire un commentaire de ce qui avait été fait avant lui. Son condensé de doctrine est rédigé à Bâle alors qu’il a 27 ans.

Avec l’ « Institution chrétienne » il y a quelque chose d’original. Il y avait eu bien avant les textes de  Thomas d’Acquint. En 1541, c’est un texte en Français, plus en latin. C’est une création importante sur le plan littéraire en France. Pantagruel date de la même époque. Les érudits, les humanistes le lisent, mais aussi le peuple. Ce qui était vrai à ce moment là n’est plus vrai aujourd’hui. Nous avons peu l’occasion de lire Calvin. Claude Baty le regrette.

« L’Institution chrétienne » est une sorte de commentaire des écritures. Calvin raisonne en se référant en permanence aux textes bibliques pour faire la preuve de ce qu’il avance. A cette époque, il y a en France 20 % de Protestants. Calvin va essayer de démontrer que la foi protestante est la foi de l’Eglise en général. Il dédie ses œuvres au Roi François Ier pour lequel les Protestants sont des anabaptistes et des séditieux.

Calvin a fait une œuvre originale. Il est inventeur d’un christianisme à la française. Il a joué un rôle important dans la fondation de l’Eglise Réformée. La confession de foi de La Rochelle de 1537 est un texte inspiré de Calvin.
En ce qui concerne l’Eglise de Genève, personne n’imagine que l’Eglise puisse fonctionner sans l’appui, l’aval du pouvoir des autorités, des magistrats. Luther s’appuie sur les princes, Calvin s’appuiera sur les magistrats.

Dans le cas de la condamnation de Michel Servais, brûlé à Genève car il était taxé d’hérésie et n’était plus accepté dans les pays d’Europe,  les Protestants ne sont pas fiers de cela, mais les Protestants ont été des gens de leur époque. Calvin était donc aussi quelqu’un de son temps. Il n’a pas défendu Michel Servais. Il lui a cependant rendu raison a posteriori.


Calvin était un organisateur et un travailleur infatigable.

Un petit mot du capitalisme : les événements d’aujourd’hui nous amènent à nous demander si c’est de la faute de Calvin... On était dans une société très hiérarchique et très statique. On ne changeait pas de monde. Le travail était considéré comme dégradant et dévalorisant. La Réforme a dit que le travail était une vocation de Dieu et que travailler était aussi important que de prier. Dans le pays protestant l’échelle des valeurs a été renversée. 

Question du prêt à intérêt : Calvin l’a défendu, contre les Ecritures. Il préconise 2 sortes de prêt : le prêt d’assistance pour aider ceux qui sont dans la peine, sans intérêt et un prêt de production avec intérêt à 5%. Par cela il lutte contre l’usure qui pouvait aller jusqu’à 57% d’intérêt à l’époque. Une éthique sociale est contenue par un partenariat entre celui qui prête et celui qui emprunte et qui continue comme cela de produire.
Calvin avait interdit les banques à Genève. Cela était vrai à l’époque de Théodore de Bèze. Favoriser l’industrie, oui, mais pas les banques. On ne peut pas faire de Calvin est le père du capitalisme. Pour lui, le luxe est banni. Celui qui gagne de l’argent ne peut pas le dépenser inutilement. De là vient la réputation de la rigueur protestante. On ne thésaurise pas.

Il existe une sorte de théologie de la rétribution : montrer par sa réussite qu’on est béni par Dieu. On ne trouve pas cela chez Calvin. Calvin était comme un bourgeois français sans fortune. Il insiste sur la mise en valeur de la création « théâtre de la gloire de Dieu » et prône le développement durable. 

Calvin est un homme paradoxal. Ce qui est au cœur de sa vie, de sa théologie, c’est son lien au Christ et les conséquences à en tirer pour sa vie pratique. Sa conception de l’Eglise est très intéressante. Il était capable de reconnaître dans l’Eglise Catholique une église de Dieu avec sa conception de l’Eglise invisible, que seul Dieu connaît. Calvin est un précurseur dans le domaine de l’œcuménisme, capable de prendre du recul en période de guerre de religion.

Ouverture du débat

Quelle est la valeur du mot Institution ?

L’organisation de l’Eglise Réformée n’a rien à voir avec celle de l’Eglise Catholique qui est encore la même aujourd’hui. Notre organisation est synodale avec un fonctionnement démocratique, avec des paroisses et des synodes. Calvin a cherché à organiser cette église dans les difficultés du temps. 

N’y a t’il pas un paradoxe entre le fait que Calvin en France organise une église indépendante du pouvoir alors qu’à Genève il fait l’inverse ?

Dans la Bible d’Olivetan il y a toujours une épître au Roi en tant que défenseur de ses sujets et garant du respect de la bonne doctrine et des bonnes mœurs. Le Roi est considéré comme missionné par Dieu pour les faire respecter. A Genève les pasteurs disent ce qui est le bon enseignement, la bonne doctrine et les magistrats suivent ces préceptes.

Pourquoi est-il allé à Genève ? Quel impact a-t-il eu dans cette ville et à Strasbourg où il a également vécu ?

Calvin n’a pas voulu être ce qu’il a été. Comparaison de Calvin à St Augustin. Aucun des deux ne voulait être pour l’un évêque et pour l’autre enseignant de théologie. Calvin s’est fait « virer » de Genève. Il est allé à Strasbourg et on l’a fait revenir à Genève, mais il ne l’a pas fait de gaieté de cœur. Ses compétences étaient reconnues.

Dans les livres d’histoire, on ne parlait de Calvin qu’en lien avec la grâce et la prédestination. Vous n’en avez pas parlé, pourquoi ?

La grâce est la prédication de la Réforme. Luther en avait parlé, Calvin a repris le chemin. Pour la prédestination, c’est la même chose et sa rigueur de juriste l’amène à détailler cette notion (théologie de la double prédestination). Il a été très contesté pour cela. Ce n’est pas ce qu’on retient de lui. On est sorti par cela de la théologie des mérites. Il est allé loin dans la justification gratuite par la foi. D’où la tentation de se rassurer en montrant qu’on était béni par Dieu. Cela a eu des effets pervers.


 Qu’est-ce qui dans l’œuvre de Calvin pourrait nous montrer l’intégration dans la culture française ?

On pouvait dire que la culture française était une culture catholique. Les choses évoluent. Calvin a eu une influence plus grande dans les pays anglo-saxons. Ce n’est pas en essayant de se démarquer du catholicisme, mais en cherchant ce qui est l’essentiel dans le message du Christ. Quand on parle de confiance, on a des points de contact avec nos contemporains sur lesquels on peut se retrouver. Qu’est ce qui fait le sens de notre vie.
Au 16ème siècle c’est la question du salut qui était la plus importante .

Les questions reliées au destin de la création sont éminemment protestantes. Cf Ellul. 

Le commentaire des Evangiles par Calvin ont-ils eu des effets sur ses contemporains et sur sa propre vie ?

Calvin a passé sa vie à prêcher. Il s’est fait chasser de Genève et on l’a ensuite supplié de revenir. Il a repris exactement son commentaire du texte biblique là où il l’avait laissé. C’est en lisant la Bible qu’on connaît le Christ et qu’ainsi on glorifie Dieu.

Guillaume Farel était frappé par la manière de prier de Calvin.

Calvin a été malade à la fin de sa vie. Il n’a pas seulement été celui qui a fulminé contre les hérétiques. Il a écrit des centaines de lettres. Il avait des relations très amicales avec Farel et bien d’autres. On en fait un portrait désincarné, ce qui n’est pas juste. Ce n’est pas un dogmaticien, c’est un pasteur.

